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Résumé :

L’étang de Thau est un site naturel de grand intérêt non seulement d’un point de vue économique
pour  ses  activités  (ostréiculture,  mytiliculture,  pêche,  tourisme)  mais  aussi  d’un  point  de  vue
écologique  car  il  abrite  un  écosystème diversifié  et  fragile  (Natura  2000).  Les  évaluations  des
risques  sanitaires  et/ou  environnementales  sont  des  outils  indispensables  pour  déterminer  les
risques  associés  à  la  présence  de  contaminants.  L’émergence  de  l’analyse  non-ciblée  en
environnement permet aujourd’hui de déterminer l’ensemble des molécules pouvant être présentes
dans un échantillon. L’approche proposée dans cette étude est basée sur la complémentarité des
approches ciblée et non ciblée dans deux matrices l’eau et l’air. Dans un premier temps, l’analyse
non  ciblée,  jamais  réalisée  auparavant  sur  l’étang  de  Thau,  a  permis  de  mettre  en  évidence
l’ensemble des contaminants présents dans les matrices eau et air en différents points autour de
l’étang. Une priorisation parmi les 729 molécules retrouvées a permis la sélection de 22 molécules
pour une quantification. Dans un second temps, l’analyse ciblée a été élargie à des contaminants
dont la présence était suspectée notamment certaines cynaotoxines (microcystine-LR, anatoxine-A,



BMAA  et  ses  isomères),  pesticides  et  PPCPs  permettant  ainsi  pour  certains  de  confirmer  leur
présence et ainsi aboutir à une étude préliminaire du risque pour l'environnement et/ou la santé
humaine. Parmi les molécules identifiées, la BMAA et ses isomères ont ensuite été testées sur un
modèle animal, le poisson zèbre (D.rerio), montrant que l’isomère AEG semble avoir le plus d’effet.


